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I/ Introduction 

1. Précisions (p. 1)        

2. Ecologie, biologie et linguistique (p. 5) 
 

2.1. Aux origines des mouvements écologiques (p. 5) 
2.2. L’écologie, une branche de la biologie (p. 7) 
2.3. La métaphore biologique de la vie et de la mort des langues  
(p. 10) 

 
II/ L’écolinguistique et ses acteurs 

1. Méthodes—Exploration bibliographique et géographique de l’écolinguistique : 
évolution constante (p. 13) 

2. Des définitions opposées de l’écolinguistique : Fait scientifique et idéologie (p. 15) 
2.1. Ecologie des langues (“écologiste”?): la notion de diversité au cœur de 
l’écolinguistique (p. 16) 
2.2. Ecologie des langues et critique de « l’écologisme » (p. 20) 
2.3. Exemples d’application du cadre théorique de l’écolinguistique  (p. 22) 
  

III/ L’  « inconscient épistémologique »2 de l’écolinguistique  

1. Méthode (p. 28) 

2. Hypothèse d’un nouveau “thought collective”3 (p. 29) 
 
IV/ Conclusion  
 

                                                           
1 i.e. ouverture d’une réflexion sur l’écolinguistique et la production des discours  “scientifiques” qu’elle entraîne 
ainsi que de ses courants idéologiques. 
2 Terme emprunté à BOURDIEU (cf. bibliographie) qui l’utulisait pour expliquer sa démarche de recherche vis-
à-vis du structuralisme. 
3 Terme emprunté cette fois-ci à FLECK (cf. bibliographie) 


